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CO anR f0rN Cl E PARTIC(;rREE A U'UX1yERS.
Conîstantiuople, 7 janvier 1I17.

P'réparatif ,î m lfies de la RSuCe.-.Ses miss sr le pnri de Bolouin, dan

/ zer 'cire. - Wn liclrt1n difntf d/nS let VilncIcîe, Ii .folflo-

vie, etc., dtitd.-T'l' du ]wns nne.--Etat de la serinee.-Fête de

saint /:edré di de :,wint NAico/s.- P/oltions airce Rome.

Minitenant u ica vo:îlce des traités à 'ég:i rd die Cracovic a chan-

-Û ou meu .nriihiló1 droit europlen et substitué à l'immunble prili-

cipe de la j i eu hus dle la force' et lPasice L I 'hypocrisie, il est

permis de s m ier le lia politique dlu Nord, d'épier ses; actes et de

flbire à tO,ciden'lt la confidence de nos soupçons et dAe nos craintes.

C'est que 1 rient, <Iailleursous seinilc devoir être le prericr champ
de bataille ci se heurteront les deua fOrces opposécs dont la lutte re-

commence. Il sIrlit pn ef ,t pIl- conindcic et plus lucratifl poir ia

Russie de jetC er une armée sur Ie territoire ottoman que d'avancer j us-
qi 'au ?:in en p::ssant sur le corps du l'Acinane.

Certains moueinnc's mn ilitaires et d,înt res manifestations que ne

peuvent encacher lo:teIs les ombres sterc, sont à nos yeux au-
tant de préplarzi ou d'indicatione postives cd'un plan qui n'est qu'a-

journé. iie rut ure ouverte entre l-s pîu issances dle lOccident scrait

le signal ie i l'attaquc. il n'est mênce pas nécessaire d'uer jusqu'à
cette su pposition : i accord t rop nia ilfeste qui ferait craindre le re-

dressetiientî des torts pourrait produire le méme effbt. Qu'on se tienne
donc sur ses garder, et qIe lS escadres ldvoluitioi se rapprochent des

La Rssercîrce sa flotte de la muer Noire. :5,000 matelots ont (té
a ppelés de Croastacit à Sébastopol, conimie utieux expérimentés et plus

propres i u:'oup dce tnain. Vingt va',isseatx et frgtcs sont prêts a

mettre à la voile. sals compter les batlnx à vapeur achetés dernire-

ment cil Aigcleterre. et qui font le service de la correspondance entre

Constantinople et Odessa. La flotte turque, il est vrai, ne le cède point
en normbre ii pour la tenue des vaisseaux. Elle a Pýavantage d'étre

commandc par Mlhémet-AIi, jer.e capitan-pacli, élevé ù ce poste

par la faveuir, sans avoir passé par les gracies inférieurs de la marine,
tinuis sâud. ut n ce défaut par une capacite naturelle et par iune fier--
té c'ùinie qui lui lZbrait braver courageusemenit tous les périls. Dans
ue zagc prevoraîlce'. il tie.t ses équipages sur le pied île guerre ; plusieurs

aliciens vaisse:iix sint réparés. et deux frégates à vapeur de la force île 450
chevaux solit en consirution. Nónnmoins. un utile conseil i donner serait
d'enigager la Porte à tenir bien armée cette force navale à Per.tréc dii Bos-

pliore. du côté cie la ier Noire, au lieu de la laisser avec trop cie sécurité au
fonl dle la Corne d'Or.

La prise de toiession dc la baie d'Asterabadl, dans la nzr Caepicnne, d'a-
près une déloyale interprétation du traité dle Tuîrkmein-telhaï, conclu avec la
Perse, est un avertissement pour la Turquie. L'on sait, d'ailleurs, que los
RLusses, dont les croisières entretenues sur les côtes occidentales de la Cir-
casýie sont mal abritécs dans les raies d'Annpa et de Redonte-Qualé. portent
des regards jaloux sur 3aioin, port le plus sur die ces côtes et le point d'ap-
pui de la frontière ottomane. La Porte devrait bien la fortifier et y entrete-
nir ule division inavale, d'autant pilun que la Russic lui clicrce le nouvcau
querelle sur la délimitationi de cette mnie frontière, en réclamant le cours
de la rivière rqure les Turcs appelanut Tcîurîk-sozi. Or. cette dénomination.
qui signifie cri trouble, exprime à merveille la nature ie la réclamation, qui
nous rappelle celle de la fable dii Loup et de l.Agineau. Un seul agent an-
lais, plutôt occupé de son commerce que cde politigne, réside à Satoutn. Né-

aimoins la diplomatie occidentale aurait iniérêt à surveiller et à mieu:z con-
naitre ces parages.

Dans les provinces daiubiennes, nlous ietrouvons la mme politique agis-
znnt sous l'nuttres formes qui ne trah issenti pas imoins soi ambition envahis-
saute. 1e prince-gouverneurii, Bibesco, en ouvrant la Chambre des Députés,
élus, comme nous l'avons raconté dans une lettre précédente, sous le coup
(le lîifluiicte russe, a glissé assez ingénuenent dans son discomis le voir que
la Valachic et la Mtlolilavie cnntiiîetnt de prospérer avec l'aide et le concoeirs

des deux course protectrices. Jusqueià présent, tous r'eî connaissions qu'une,
celle île Constantinople, qui depuis trois siècles, jouit et usede son droit cx-
.clisif de suzerainci, garanti par les traités les plus solennels ; nais il paraît

,lire le cabinet de Pétersbourg veut associer aujourd'hui le Czar au sultan, et
rpu'il considre les deux principautés Comme imféodées à la Russie. C'est
a 'opiion publique d'appréecier la valeur du procédé.

Au restc. cet acte répond aux paroles de ses agens, qui expliquent ainsi sur
tiii ton ofuiciel la pensée l 'EIpereur.Sachez.disait l'un d'enx,q;uIe Panne-
xion île Cracovie une fois reconnue et coníirmée par lOccident,rore maître
occupera des principautés îanubiennes.Tclle sera la compensation de la perte
irionientanée de Craeovie, cédée a PAutricei et à la Prusse,si mortellement
ennemies des Polonais qu'elles veulent paver les rues île leors uêtes.Maisous
le savons. 'es Polonais ci tireront vengence."-E tconine linterlocuteur
derardait avec simplici lemoyen qu'eniploierait la Pologne.--C-est en s'a-
seciant à nouîs,rep1 icrit le susdit agent.Les Polonais ne sont-ils pas Slaves -
Or, il n'y a pas un lussequi ne soi! résolu actuellement à leur préter appui.

De là nous pouvonos conclure que la Russie met en avant le nouveau l'idée
lu panslavisme, et qu'elle a voulu conpromeure PAuvtrice et la Prusse par
titne concession perfide qui ne doit aboutir quà réveiller les antipathies des
Slaves contre le germanisme. En vain lAutriche, prévoyant déjà ce fatal
réslat, chrche-t-elle à opposer le savisme de la Boleme et de la Hongrie
nu slavismi russe i une fernientaion hostile éclate piar1otiu, là, dans la race
slave, et ces sympîatlies pour la Ruissie sont manifestées hautement.

A ce sujet, citons encore les paroles de deux autres diplo:nates. Celui qui
remplit ici i'iîtcc île chargé d'affaires de la Prusse revendiquait pour son

prince royal Phlonincur dce l'annexion ; il le comparait méme au primce Henri,
frère du grand Frédéric, toutefois au désavaniage de ce dernier, qui n'ava:t
qu'entaié la proie, landis que l'autre aurait le tiérite dce 'avoir achevée, et
le parallèle se teriinait par cette réflexion : « Nous en avons dione fiîi avec

les Polmnas."-:-a Point du tout, reprit d'un air dédaignecux le ministre plé-
nipotcntiaire d' Russie M. Outinoff, au lieu d'être à la fin de votre lutte
contre les Slaves; vou n'ètes qu-au commnencecît.

Il est certain que îqaiîs la Serbie la politique russe tient le même langage.
i Les Serbes, leur dit-elle, doivent se rapprocher de la Russie pour mériter

le bienveillance de cpereur et pour éviter cIe tomber aux mains de l'Au-
triche. S'ils rejettent ces propositions, bientôt ils verront les sentinelles cosa-
qcies bivouaquer sur l'autre rive du Danube. Cette jactance et ces mena-
ces ont pour efiet de jeter linquiétude et la division dans les esprits, d'entra-
ver la marche di Gouvernement et de créer un parti d'oppouition ait milieu
du Sénat. Les hommes gagnés par ces imtrigues commencent déjà à s'agi-
ter ; ils se posent en adversaires de Palliance avec la Porte, et ne dissimulent
plus leur intention le renverser le prince Alexandre, duisseit-ils substituer
aix institutions librcs cli pays le régime bâtard de la Valachie et de la 'Mol-
davie. et remplacer par des hospodars et des boïards des députés du Sénat.

Maib le prince régnant, Alexandre, îne s'effraie point de ces biliculles nou-
velles : son ûme intégre et pleine le patriotisme y semble puiser au contraire
un reCocubleencut d'énergie. Plus Pabsolutisme de la Russie et de 'Autri-
ce cherche à ébranier les fondenicos de la Constitution, a corrompre les

chefs et à détacher la nation de la Turquie, plus le prince et tous les autres
lionimes dévoués à la patrie résistent courageusement -à cette guerre sourde
et témoignent de leur résolution à abriter leurs libertés sous le patronage bien-
veillant et purement ionorifique de la Porte. C'est ainsi que, le jour de la
fête nationale de Saint-André, le nom du Sultan était mentionné, dans la
prière publique, à côté dle celui du prince. Lorsqu'on se rappelle le soin et
'exigence que P'Fglise russe met à faire insérer le nom du Czar et de toute

sa faiiiille dans le canon des églises qui dépendent d'ellc, on ne peLt que se

rejouir dle Pacte d'indépendance dle P Eglise serbe, beaucoup moins obstinée
lans le schisme et qui, si ce n'était la frayeur quî'elle a du catholcisme autri-

chien, serait mme instinctivement porté à rentrer dans l'uité de P'Eglise
occilentale.

L'envoyé de la Porte, Mutitaiia-Bey, neveu du grand visir Réchid-Pache,
a'sistait à la cérémonie relicgieuse avec toute sa suite, et la tenue de ces mu-
sumiîans dans uiti tcmile chrétien était pleine de respect et de convenance.
Quelques jours après, c'était la Saint-Nicolas ; mais cette année, ii n-y a ei
ni uéception Mil palais di prince, ni illumination. Le peuple et soit chef te-
naient àl prouver par là que s'ils avaient autrefuis accordé uelque signe ex-
téricilr île considerationi - Pcmpereur de Russie, c'étit librement toutefois,
et comme par politesse pour uit voisin puissant, mais qu'ils s'abstenaient de

ces déionstirations (lès qu'on paraissait les imposer et vouloir corrompre leur
foi jurée ait Siltaii.



.06 r12LANGES RELIG[EUX, SCIENTIFQUES, POLITIQUES ET LiTTR' 'RI:-

Chékib-EITendi, nommé à lambassade de Vienne, part décidèment au- la Rte constiution d'O'Connel riter ete Rd à inipoiin qui W
jourd'hui par le bateau à vapeur français, avec l'intention de r puète ses amis.
Rome pour saluer et complimenter, en passant, le Sauver-in-Pontife. De N's lcteur oui pu s'acevor que le liiéralotr (le 'I r-ntjî 't rt
son côté, Rome aurait envoyé déjà près de la Porte, depuis quelques semai- peu inl' aux débats parlementaires Quis do la Ulio
nes, un agent chargé de proposer et de conclure un traité de conmmerce- seule si l a cnt ti Cha in pa-

trie, et la ta)iblesse dIo Sa votole sîli*licesi (Ille tialti-sait laheî t1iin 'le eît
* ~~~~ ~physioin omuie, n agutère sian n ndmp imp resiiiné ruNt1 uIo ,, t i 's -

CRACO VIE. smblée.

La destruction de la république de Cracovie, ce sang:ant et dernier lamru- Depuis ci étt condamlé à titi repos absolu. Los fi
beau de la Pologne nutilée,lIe coup mortel porté par les puissances du Nord gte de cetle eie=ic i afàO «ibiî s tOutt-a -oq eantis sur
à ce peu qui restait de la liberté, de la nadnalité Pulotraise. l'existence des i t les chngè<e dont il a été alarerivu dni s la gîeîre d'ab 'il et pli
petits Etate indépendants, désormais sans garantie devant cet acte inouï i verte que li mn rte ai mépris île tante criierance t le tîutt lirtîité,
d'une politique qui consacre les droits de la fOrce, et ire les traités les plus les iîtriga rd la e r eilini la prolA dtir ie uo i lsc
solennels n'arrêtent pluscétait là un magnfique sujet digne d'enlammer ure ! situatioC de eaitrir, où il voit moîrir île fitu chi ceîi:s par

àme généreuse et chrétienne, digne d'inspirer un beau talent. C'est dire Juir, sa i e l Govermînt p Im ii2me prmpî fet ellicace
que M. le comte de Aiontalembert devait s'en emparer. On le savait :n pou aêr ls rvags de l Mie, telles onî les priiipace '.îiî rri
se pressait d'avance dans les tribunes de la chambre des pairs pour entendre afîctaît O'Coinel. Elles le plongent dais tit état de est

la pn éloquente de ce noble ceur qui, depuis qut-e ans. tit tà cha-iqrte ias Wî "ItM cqlmhm lit î aner

que outrage fait à la Po!ogne, par un ei de douleur et dindignation. Ld'at-, sérir de pe une exitne si wdeîe à ' rad2w à l cange caIra-
tente publique n-a pas ct trompée. M. le colute dle loutalembert a trouvé ie durt il es sri coiîtrli l Am iîrcx ciamîhilr
dans son amour pour cette nation si malheu-eutse, dlan- la doileieu i- Obligé île ien-i dtircs Imiiqîe. 070111-11, rîti s'mi lopich-tr dis-
dignation et jusque dans la pitié que lui inspi-ent ces dern;éres violences des tigié par tilre t*i et ine péé vives se sign repus aid le ,,
puissanees spoliatrices, enfin dans Sa foi inébranlable en un meilleur avenir dit adi t ses inéieine. sas r a mii t t
pour ces vingt millions de catholiques, d'0nergiques plaroles pour fltrir Pac. blie ce monde ct tour songer u son flue et à Dieu Le joîr amrne ir
te du 6 novenmre, de chaleureux élans et de prmndes vues polr en mar- mileu let iî'iils atitAs s omiusaes le condamnent ' pop Du-
quer le caractère et en signaler les conséquences, des consiiérations polti- ic O'Conell ti cese îe pier n 'tir le -ant île son ailre et â tionleîr île
ques de lordre le pius élevé pour jistiier et le blâme. et les crantes. ei , p -a e Iraire. l'resquo enfu i pbtutgé dans île lres rédita-
espérances qu'il voulait faire pjartager à la noble assemblée. Il nous -a lai 1-0ns il li veut entendre taiur 4111-c n. sa prat'io et des de é-
que la chambre répondait en elet à taus les sentimens. à toutes les syma t-nîté. L atibibsse'ieiii let -s rrîs îîivsil'los n'a ei rien aiteint ses fa
thies de Pl'oqueat défenseur de la cause po'onaie. Des marqucs noimbreit- culte . La lîtrince i, son tupi est totjnlr la aène ; si si de-il de l'r-
ses d'universelle approbation onl prouvé à M.. li comte île tielatrdertber: laîîîlie taftlîgeaît si tîrîîlih,'n., !o.4 f l'eii ît le i-etroil-
que. selon ses voi:, i! y aurait nanimité ds la chambre, dans les pîu-veit [l de st jiviain - m,.e Tu ss pmi;nexliri la
voirs publics, dans le pays tout enties prour donner à ta protestation du se- coifance et la résigtion Cli: £-'. ride uâ '1 i du toti '' que la tri-
cours de la couronne toute ta f>r e iune trntestation nationale. On été ett ouvaitrl et dt grtiletr.
craintre que . de Nlonttalemert ne se lais,àt pteutt-re quehiuefois etuirat- Poqi cs i t ses a na vîacndu pas r
ner pari-ameitme des ,entiens que ce drnier imalhir de ta Pohpne iîî-tu:lur niia ui 11h tt i I I"itut à e p ln
dû lui faire éprouver ; le nobl, pair a -, conteiir les p&i'es émotions de vat igniert ui i i'rit le :e!uittiîiemdroit et liait à
son ame, et nous pouvons dire que Irnense elDt de son m-rot,rs a ttü r'aK me bris épise 1 Un v e ui rt a ti de lu-
encore augmenté pur lu e sesse de vuco et une modération le tnm ' i: rc a i distrire 'Cinil et l ré1î,i.lr Itix lt 1 'arîililt
auxqueles ses advermaires habituis -- snt een remss dlp'iudir. hi. se ratt . par exanitl, elîi d, Rati. Qte e ,i*ieiix îrrlanî 't, 'Irlande
coue de Mon:alember a motrté roons ou altant de courae ie l'in 1- vi-iter les mle l'l:,?îe, 111111 nHe riuevaù i lt
bileté (i la pe e d'être llbie povait se mé!er aux grows pi èou'e ama-in îe- fidèles. ln QQ dc lIae ratir paném se, fi,-
ions d'une si noble cause), ci finisiant sna diiscaurs par d'rtèr-s mais en cc plly>iiltv. et soi i le scr-i m.ii îrlîir-sýr'e s'iis l id

gee conseils qui ne seront peu:-étre pas m gû'Ùtés par ioiis, in pro- itiIrt ilî itiiiie -lréii. E litti' cirie en reliésen-
clamant bien haut que la maitheureî-. p 'gue mdoit reîdter aijrVhui unei' iîit l'Ilande reî'evrr téi ie.tî w limma re ho a -'lti
qutatrime ennemie luis cruie et pi- t.' pour elle que les truis puisan- tout ln éiinels seru qu'il a reîîîlîîs i ha ile Sa patrie. lt' i-1 religion
ces sîp!iatrie, l'oareic, 1rs idee, rd,: :ionn laires. -Si >es premiers op- de lnatitti. Lm t-c.
presseurs churgentes mnls d':iienem chaineu, mentent le pied ou le gla'e
sur sa gorge, !es sangunes repré,i!!e> di terrorisme, les dictrires aii-srci- E i re0nuitlierà ti rîîW t îr ri;tiictwt i u mp0ymv en
aies itun commnime impie attaclhm. n1 une hunte éternele à sn iront, dai un ps grand.
et tueraient dan- les autres gourivernemens d' -trope ces vives ct iiiuliqies
sympathies qui Peuvent it jour la retire- de soi tombLteau. E ' 1

l. Vil!emain. fue le nom seit! île la P'''g -' arraulieencore aux ièlan.i-
coliques piensées de la sulitude iîtérieure où rete belle intelligece sl e Le cmbo!nc C.l cz Ile IX. -Le mr- i/ . Jeun o . La se
sêtre enferiéc,a trouvé pour prnester lui aussi con tre tu chute de Clacovi e, /- i! é e Pter fion à Rozne. t /c ci di Il - (on.

la 'ha!eur et le brillant érlat de son é"quence, l a suritmut répandu les de Burière et de Co//cdc ,-xir 1'li-l-mode.
magnifiques clariés dc -w p:nile sur un <ôté de la question que Il. e comue
de Monitalpnmbert,. pré-isémti à cause e se sentimens bien nonutis, avait, .- Qrqtcs journaux par!eri ul 'îî %'ovage à Raine par I.C]av ln -
peut-être à dessein, laiss ians l'ouiirc. le côté religieux. ots ne sairriors can rédacteur dii Bien soi-l. V'ici le récit lassabeiei t orîzjual,
dire avec quelle eiotNn notus avois enteuclu .l. ilemain fltrir comme
rne des plus grandes iriqii- île notre époque, cette larharc opprsion îles que nits lisons di" lusirs junux finçis

consciences, cette tyrannie persévérante contre la oi d'un peuple qu'on r-e m e x a dau rec
rachie voleumment aux raintes croyances du catholicismie, pour le jeter par lai tnu, I. le Chanie CItvel.
force et par la ruse th.ns les erreurs du chisne. Avant de recevoir la bét MIn du St Pè, u a Rn d'n entre-

Après ces deux discours, et quelues courtes r-fîxions île Ni U-n. ddac--
court et de Tasehor sur les traités de Vieniie, Il. Guizot n'a pu que donner t é
son leiin et entier assentiment à des paroles qui exprimaint si bien la pen- wor répondu avec simplicité aux questions (Ille le Pape luit atressait
sée du gouvernement et les sentimens de la chambre. Le paragraphe relatif hur les hommes et ls afftires le l e le Frfnce, M. Clve a pr
à la protesuation contre Pincorporaiionî de Cracovie à PAutribe, a été voté Pie 1X de pemetre qu'il ofFrit encore à Sa iMté tt fit de Frn-
à Punanimite. ce, corne emUbée le sr eur eutrcrneit dévoué ar St. Siège

et tut mérie instaint lîigénîeîrx clain mi aplrésenté tit t'a p une mon.-
DANIEL O'CONNELL. gniflriepoirr ic Bo: CllitTICN-PiC IX S'est uis à rire avec la pums

Lus jouronux de Londres et de Dublin ot répandu, depuis quelques SC -imabe frueMisct, ec-entant ce présent t f i a r-
muines, des brutits a la rmants.uiét t de la santé d liUérateur de P'!rlanide.
Est-ce que cet infArtuné pays déjà nerlé de tant le caaminités, scrtlu
ienaté du coup terrible que li porterit la perte de toimme qu i,alrés tart Um eau de cette sore ie put gr'rYre de bon augur, surtot d la

avoir alTranchi ses autels. li i fait restituer ta plupanrt de sne libertés poli- veille de - a i fnte îles lois ;'oime t'ecorsp vs sc;tinncns,
tiques ? Est-ce cqe l'Irlande sert menacée dle Perdre celui qui, rlepiis Monsipur le Chanoine, car le Papc -si 'ai' ces bons chréies, de lajnstice
cinquante ans, lui cona.ra tUte son existence ? Nous soinir-tres lieu recîrx t
de pouvoir rassurer lesadmtirtîeurs d'O'Co-el: ces craintes sont exagé- '
rées. Des renseignemen:s dPnte ritercue emacti:ude rao:s permettent d's- I y a cr Frauce des uaires qi 'Uen0ien qucluesnns des nô-

uru m xe, de lbvis des a medéceins les mlus célères de Lond'es et de Dublss, tns :
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gr. Parhovque de d ait écrit à M. l ru C

JCnu lac, dIinvier M. le nin re à assister à Iue délibération (e la
fabriqlute, quîi devait avoirur objet ler l'oprtunité de l'e-

rection eu siluCIIrsale de IIl le Ce gr ui

sait que nous somhlmeS riîs il a voiilu contriburr sals doute aux

plaisirs de -ci3o écrdvaux la l ruivatM. eu St
"e St. i l asitrllIun b le de3 Ia'

poir oLbjesitdxr lm 
ne 

CuP 
pipoti t d P

j .e repon, à \ rc ldire, par l:iîllan e vous de e dites que illonencu

vous a ftconowlit fc( C(ur la vfalvions du Consil defravriquc qu'il

,ul porté lég sc ei tn
C Je vOa ili Monsieur le c'îraé rllil faut que Vous Cers auelque

inlcrail à Sela.

, Jaive vous dlire doC vois mé/é de votre mefs! ere non afcrcs les de-

liverations qui ne vouts regarde pns.
c- 8-il VOUS1 netCs pas Conten de votre Comunne demandez votr-s

«OJe vous sIlue ßONDON.'

Il est fhoile de s'apercevoir, à la lecture de cette lettre, que l'li-

cation littéraire de M. le maire de St. Jean d'Illac n'est pas encore

teri inete.

-La solennité de la Purification de la très-sainte Vierge et de la

Présentation de .otre Seigneur Jésus-Christ, qui avait licu depuis

qunelqles nnées dlans la basilique de St. Pierrea été célébrée le 2 fé-

vrier dlals la chapelle Sixtine du palais du Quirinal. Le Pape Pie IX,

revétu de ses h;bhits pontitleaux. commença la cérémonie par la bé-

nédiction .soleielle et la distribution des cierges. Sa Sainteté, pré-

cédée du sacrt-collge et de la prélature. suivit ensuite la procession

qui se fit dans la salle royale. La mlesse solcinnelle, à laquelle ke St.

Père assista également, fut Chantéc par Son Emîinence le cardinal

Mezzonti. Roime célébre cette fête de l'Eglise avec une pompe et

une dévotion particuliére, parce qu'elle consacre aussi le souvenir cde

la protection qu.iracloue qui en 1703 préscrva cette ville d'un effroy-

able tremblement ie terre. Afin le perpétuer la pieuse reconnaissan-

ce des Romains, le pape Clément XI ordonna qu'un Te Deum solen-

iel serait eluait é tous les ans, à lissue cde la messe pontificale, et il

prescrivit un jeûne pour la veille de cette féte.

Aprés cette auguste ct rcligiec'se cérémonie, le Pape, rentré dans

ses apparteinens, a reçu les hloummes et les cierges que viennent lui

ofyrir toits les nans, à pareil jour, les chapitres des principales basili-

ques de Riome, et les chefs d'ordres religieux. Lc R. P. de Géramb.

abbé-procireur-gnáral de la Tira ppc, a ci Iionneur de présenter à Sa

Sainteté, au nom de la pieuse fanille cles Trappistes de Encé, un

cierge qui se distingue, comme tous ceux qu'il a ofibrts au Pape Gré-

goire XVI dans les années précédentes, par l'énormité d son poids

et la richesse les ornenicis. Une inscription française, simple et tou-

chante expression des sentimnens du vénérable Trappiste, était tracée
ci lettres d'or sur ce beau cirge.

Le Père Marie Joseph de Géramb,
Abbé, Procureur Général de la Congrégation île Notre-Dame de la

Trappe de Rancé,
à l'occasion di retour cde la Fête

D E LA PUXR IFICATION DE MA RIE,

offrant un Cierge à Pic IX, cc Pontife m]iraclcusement élu,
adresse au Seigneîur la Priére suivante

cGnAND ntiEU ! si iE illrnEs D'uN PÉ-cirUR

conNE E. p:ilE GRAN POUVAIZNT fTRE ExAUCNES,

BNIxSSEZ. PrOTGEZ, CONSERVEZ
rIE IX.

Rome, le 2 Févricr IS-1.7.

Il n'cst pas nécessaire de dire avec quelles paroles affables et quelle
gracieuse bienveillance, Pie IX a daigné accueillir cet hommage
symnboliqie et les veux diu célèbre Trappiste dont la loniue birbe
blanchc, l'air vénérable et la profonde émotion donlunient u cette scè-
ne si toucliaute, un Caractère dC grandeur religielse qui a saisi et vi-
veillent attendri tous les assistans. Il était bea on eflt de voir le
Père commun ie tous les fidèles, le chef auguste de l'Eglise univer-

selle tendre une main affetucuse et prodiguer ces témoignages pu-
l)lics d'intérêt et de haute estime à ce vieillard autrefois renommé
dans le ioiîde, et qui nujoirdl'hui sous la bure du Trappiste et sous
les stigmiates dI'une lonîgue pénitence,cache tout ce qu'il y a ein d'é-

clatant dans sa vie, pour ne laisser plus paraître que les humbles de-
hors d'un pauîvre religieux. Par une de ces délicates inspirations de
cœuer, si naturelles à Pie [X, Sa Sainteté avait daigné faire mettre sa

chaise à porteur n la disposition du R. P. de Géranb, que son àge et
ses infirnmités auraient empêché de itonter les escaliers du palais du
Quirinal.

-M. Walcer Bickle, commoner, membre du collége d'Exeter, à Ox-
ford, s'est retiré de cette corporation pour se faire admettre dans le
giron de l'Eglisc catholique romaine. Le père de ce jeune gentilhomn-
me, qui occupe un emploi dui gouvernement à Ramsgate, vient de
faire publiquement profession de la même religion, et sa femme avait
été reçue qei(rjic tems auparavant dans la communion catholique par
le cardinal Acton à Roie.

-Le sacre de Mgr. Georges d'Œttl, nouvel évêque d'Eichstadt, a
ou lieu, le 7 février, dans la métropole de Notre-Dame LI Munich,
par le ministre de l'archevêque, assisté des évéques d'Augsbourg et
de Passait. A cette occasion, les habitans de Mtuich ont fait, en ion-
ncuîr de leur archevéqte, une procession aux flambeaux du caractère
le plus imposant.

-Le président Gmüir, de Saint-Gall, envoyé à Rone pour y régler

directement avec le Su. Siége les dernières stipulations de la conven-
tion relative à l'évêché de St. Gall, a écrit à ses commettans que, d'a-

près le désir exprimé par le pape Pie IX, il v a lieu d'espérer que
cette négociation atteindra bientôt son terme. Le St. Père a daigné
recevoir M. Giiiär ent audience particulière ; et Sa Sainteté lui aurait
dit : D'ici à Pàque, vous aurez Pévéché et l'évêque.

Des lettres postérieures du président Gnür font mention d'une
nouvelle audience que le Pape lui a accordée le 16 janvier. Cette
audience serait la cernière,attend n que les difficultés. suscitées par le
mauvais vouloir du grand-conseil de Saint Gall, contre certaines sti-
pulations dit concordat, auraient été levées. L'érection du nouveau
siège de Saint-Gall est donc aujourd'hui assurée. Cet heureux ré-
suiltat est dû à la fermeté apostolique de Sa Sainteté qui, sans s'arrê-
ter à d'interminables chicanes, à nommé l'évêque avant d'avoir pu-

blié la bulle d'érection du nouveau siége.

-Nous voyons par la liste suivante que nos campggnes ne sont

pas restées en arriére, mais que chacune suivant šes moyens a fait
son aumône pour contribuer au soulagement de la pauvre Irlande.

Les Irlandais de Lachinc, £40 16 10
Côteau du Lac, 33 13 10
St. Colonban, 23 15 2
Ste. Marthe, 22 is S
St. Polycarpe, 21 5 0
Sainte Elisabeth, 20 7 6
Botchervillc, 18 7- 9
Laprairie, 17 10 S

Longueuil, 17 4 9
Vaudreuil, 15 il 7
Pointe-aux-Trenbles, 1S S 2
Ste. Alartine, 10 5 5
St. Aim à, 10 5 0
St. Sulpice, :9 1 4

St. André, :S il 10
Pointe Claire, S il 6
Ste. Thérèse, S 2 6
Verchères, 7 10 9
St. Barnabé et St. Judes, 6 7 6

St. Constant, r) 10 9
M. Haineaut de St. Clément, 5 JO 9
St. Benoît, 5 2 7
St. Martin, 3 7 9
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lie du Pads,
R1évd. 1. Brady.

2 personnes de Ste.. Elizabeth.
Un Irlandais,
un Charles, (2de. sonscipt.)

St. Amtone,
Un hUaan de St. Jen,

2 15 9

' a 6o

1 10 9
1 10 5
1 10 2
1 4 9

-Ceux qui ont aidé M. CofRin à prendre les voleurs étaient Ml.
,\Iuir, p lâtrier. avec deux de ses honmes,ct un charpentier du nom de

.\Iaxwell.

Un des prisonniers a été examiné à la police, mais devant les te-

moins sculement ; Pautre prisonnier était malade et le docteur de la
prison n'a pas permis qu'on le transportât -à la police. Ces prisonniers

ont déjà changé deux o trois fois d noms ; mais on croit maintenant

-Crevenus de son diocèse, car lui-muetn ien pwssi :iciune trtnnc, et
le chapitre de st métropole suit cc bel exLmple. l.e i de cet ad--
mirable prlat est depuis lungtcins 01ldre duis h' huerature: Mgr.
Stanislas Pyrker est un ancien reliyieux de Iabba - de Lilienfeld ea

A lic:gîne où l'anée demière, il a célébré lu joblù de soun ntréc
ci religiti.

UaEMnl 1, oi.
-- Le Conrrier lu Daube racon to les heureux frpuits dus charitales ci

Ietigeniente et deg exhLOrt:tiqns du Jnu cé dur o dl ilu.- : tout uno
omimunudaute schisinai in-s est sutrmî in <hl PIi. i o entholiqpue

:avec les translports de ein'. ('et leurleux: :v1nernu.t n pour résul.-
tat des déuoneiliatious t oii indies et le retouir d. L! 4' e: et de la coi-
fiance 1.arinî tous les halbitani; de cette eîiommîtî unC.

.N O U \-E L L F. D 1 V i.- ilr. E

que leurs véritables noms sont Nowlan et Crow. CA NA DA.
Emmieo wii r--& ti ci ttcii - lirti'i:tii- tqutîc ;i- e-ti onti é crouée~

-On dit qu'il est sorti 1.n writ pour Pélection d'un nouveau ieni- iiii iiil-rînur îîéitt t pas souls de tir î.éic-r. l'c mtin, t -1 ur,-, it. deb

bre pour le cotéu de lTslet pour remplacer le Dr. Taché nomM d- t tt .é er irthédur d la m tti L Are tttgt prè
111 t -,cljtic al 1génér l-p ov le ia 1 Ji cli *iiui qui iliit .» lit Coute de-% Ncigvs- 'l. i. itî ti ct u ti l.îi t -il . tortsq il it.

piuté-adjudant-gén éral-provincial. r-ioir'tcu.iriclr~iiiqi eiicitle . îiict, -iîr t~î

-J. B'. Ricli, Président de la République Haïteienn est m ort à l' e Wtireeet ve-t cb'ii-t dwnt quit e' L nm«S %o C .* Mr un s oie,
t îi'îi qut avait meti eri.cii Ù tî ma iti, le duut.çi ii Lit -: r !aL t , *i.- l uticit

de SO ans. Le Sénat s'est assemblé le 1er. marset a choisi pour pr- ti -i - Caît deux tett dv bne ma'ti mas i. et ; DL %. l

sident le général Faustin Soulouque ; sa couleur est pur noir afilain. bt
CI r'-'rirei ttiijC t te:i.til 1(, J lat cttc dUt cire.,

I n'a aucune éducation, mais c'est un homme aimable et poli. Il a hicct!ie. t cr, ite ticîte da iIàtitr 1, Itit itai-

choisi pour ministres les ofliciers qui avaient si bien conscillé son pré- tii ta rue S.ter 1 tlt. du ttd;y hAWc -t " t Cmp 0 aMri-

décesseur. et il y a tout lieu de croire que vile prosprcra. sous Son zou- pr -t' tîtui ctiti' gr e t ui r u il u tm t' m- d t - i t" tr-t Me
vernemrent. 4 Lems deît tioiu ét. W.' îtî.tit et L hM,îii it ::tlirrn.

-A u r l. C. a tcin.-l-iil ril t i e . t d iux : - d..tuio la prouie 'le
-Des n de Toronto neoum apennent que la sema:mne dii % r " nier'i tt la seiun d lteu mie Ce wMtm ra t- h Mu, l

cl i M.'î lt Frmç is- L-itier. s . itrmier .ti [-r tn i. du e ni.- tiimt agnet étit i
v 0ée dpowunid p:M deunii dm la m e u l, d:ium : SLau c ;rroe près'

a Jm des coups IL tonerre acqoumpagné de Ia éCais, le hN s d. tan ni d vsai. ll'i.
n'était pas écatanr comme de coutume, mnonris d'uc e son soxrr et Ln i'-. .nd-le g ic tiriret hr ieta . - tr c-nt tlo in io ti-

en méme tens il Mt îmbé une neiue arsez eti pour cl ins t £ei ur l'mi-ita- ui.:i d te lu v; . ! rit conln s le %ul
-l'und'euve D a t i te vindesuc- h bharin da ln- !snc '' 29 *te --ni-r et cditu-

cheur de la tere. On ne se sou ient point d'voir vin un ptcil l C! m)o. C ateut h in q- b n ttu r nu c, t l hi.- - '; ir1irui r

enn cet pndroint. Lnt:raife. u ti'ar . 1l vltr. Btor!.e er t- s pt, t i i i Fi- 1:1c1et

- L e Pros7C CIZS des . éaZ l orn es eur le C anelî p ata d aný le proc ii pl ri r e ui auru -h-:n dr- ' la/ CI c îs, N is -. Yli un rr-.

.11!, . ie, es n heur d m % inati w 'stde te da : a d'un: i -

numéro. da -ai St iaepi h wa-burg de Gîtclt. h" fi: '. -; . C:,,e avaient
o - viol1 T . r lsth. - oi e qtu.:tg -i.mt - - O-ct-r ia les Coun-

Ou V E L LIES R i L 1l G II r ES. Ul I de sotir Ie-e et- lae amartîi tt . -ààt a t-'i 'c î de m.vont uw
F-r-. ith:ceh. -. 1. C. î la ion d'un 01.t M :;tî:, titi. i et :' . 'a ec un ouite

-Le denoce de Prois et toutes les ns re France n'p- euI ti t-iitl de Ai S jîîe d le-t f'i-'. ai 'ti M La
a c des coup douleurr la pec de madme Ia vicomi tesse de C lîn:ea il- ii et ivl

brian Cette mre an s bcones couvres diocsdaiunes. c e i 'eph- n dt; A tti lio in- surdetpr:.;-
s onetems aves une piété et eis sains Si loucan sur Ovle ééraîM- 'Vu-ie'' i-ié iln h' -.. ê'at li (f -

cdu sde ardoce ere nilli e sitfirie pcint d'o Vi 7ïu, la vert eun e Intc Wi -'t q in, ué ci:t i ee- '. péri d- i te. Ui
compagne uic l'illustre auteuir duî C ie du: Ci stiihe:: .e :er c i de c d-e si dni. à - h - l ,ar t - .'i et t t'arin Ia

Paris lle s 'était endorm ie apîrès son ciplc tip o qu'ele avait pris seu qti ae. tru.rt d la '. ¡le it ' t -. e- u -*a.ice.it qin la
Ion sou orditaire. et sans îcunî svptc cl' cpti. Sa tIme 1 tan ot Ct n U t- il spour ami ' ta.n! die e-- i ti lunis le Vl

dc Chabnire, voyant qunc le sommteil se prt eait nain Sut itulié ltt t 'i arr a t-aib ' dirtr le henmir eau-ins |t i ritri vc-
évemen, et nt appel--r à la he le -ir tirinun mp, qui dér a Itle dc a mr-.

que c'utait Pagonie ; on p-ut redire ici que ce-i c ngîniu a été douce
connie la vie de celle qui l'a éFroée. L'apprmhe de la tnort. ei
eflet. n'a pu surprendre cette me chrétieîune. Madadne de Chtteau-
briand; pressentant peit-tre cette promlte fin. v-nait d faire une
confession générale et de préparer tontes leschses supre-I qun

rsec à-la e l le d--- quitter la vie. Au souvenir dle toites ses bonnes
Suvres, et particulirement de Pxquise et parite c-lrtité qu'elle

exerça envers les vieux prétres nmal-L:. infiri-s et :dheurenux
quelle qu'en fût la cause. tout le cleréó dlposer:t des pridées sur cette
tombe. lin'oubliera point on plus de dconandcr au nid tur ce vieil-
lard sublime, laissé seil sur la terre, éluignù de tout ce qtui fit si glui-
re, séparé de tout ce qui lui 'ut cher. ces grandes ecnsoittions intimes
de la fui catholique, que M. de Chteaubliand respecta tou jours, et cé-
lébra si magnifiquement dans ses immortcls ouvrages.

.'qimi de li Relit-ion.
ANGLETEtRR E.

-Une de nos correspondances de Lundres contient le passage sui-
vant :

" LUniversité de Cambridge paraît depuis qèenlqe. icms disposée
à entrer lans los mmes voius que Sa savante sciur, Pal'e mieil-r d'Ox-
ford, et à sc rapprocher comme cie du centre de P'nité catholique.
Tout récemment, Yl. Sufiecld, membre du cullég- du St. Pierre de
Cambridge, a biit profession pulîiqy:e de la foi catholique au séminai-
re d'Uscltaw.' /mi de la Re/igion.

ioNGRiE.
-Le hant clerg de I'empire sa Wiait admirer, de nos jou-s, pur sa

charitable munificence. Ainsi le vénérable patriarcli-i relevqrue
d'Eslau en Hongrie, nourrit chaque jour neuf cents pauvres 'sur les

F: AN'. .

-Un accident nareu-. qui aurai iti ut %' d sciîec dépitrabten. en lui:
derniètement à Sistn- lans ine barzl-p:l- où l'on Crt l''xhibion d'une

minnyrie qui. mn r- a nimux co: titn lion poed prvia
LW matin, le inaitre de t-c -te î-ie utLmt pmré dan, h w'ca du liA

pour lui porter à br-. ei:i-et. cl !t a se; inqi-te cartn-iet·. se jeta
sur son mau:re. lsi tdara le ras e. lui appiguant ces g.- sur la tGure.
lui etilev toute la peau et totlile les chittîrs le la liC'. t maiihureux lior-
ibltemet mutilé, parvint n:arucs à soir t la t-:e; il uiit sVu rtoiut for t

heureutsemnt ai'sez l présence d'esprit pouîr rt-rier i-iur hliu la porle, et'
s'olpoier par là n la sorlie du lon. Il parat que la veille di cti aceilent
on Baa acheté le qa:rtiers din cheval dont !t ebiris U'trenit dópocés en
proisiin sois la cag' mime du li.î Ci anitîal. srex :é itute la nuit
par oldeur dti san, se irouva le mAtin do.iinî par nappétit u-ariîasier et
et îîne ardeur de lévoIrer qlui nconnurent plus de bornces. et qu'il clherlia

à saOti-ire n -e wet ant sur son maitre, qu'il aurait dvuiè s'il en avait cu la
tims. Aux criA que pousiti lh viliîm et a ruisctnext que i-anit en-

tîlîre le liou. l poste voisir accouut iu ; les mlîiie ,erocitan la baï-
innette, ' ùnétrérn non sans 'r:aine, dans la bariu.où Ac vir'n' le à"i-

tre le li manigarie iienuprs de la cau, -n-au conaoisance, tout 'couvert
de sanu, et la iure thaciée el mconnaisslle. On s'esi htó dle le trans-

prter à liMl-DPieu, et sii étii -oî, est presqu l dephré.
-Ie Scrop/ri- de . crsc// ilc le l'it s-livanîit, qui oli-' î lu nouveau et

murieux exempl! de l'iistinct chez ls animaux : 1.U petihiIn, tobitec
a - se dirigeait hi la I nage de l 'irnu tri dli port ver lts p-c pes (lot

prés de P Hôtel-de-Villc), et poesîsait de, gmi-emeîs plint'. A rrivî'r
sots le quai. il s'1puiit en ctibri- impiuistau ut il nit périr, lorsqu'un
boule-dogue ayant crntendu ce crs de déseSpoi explrimés dans un langag



MA L.NGßS R r[TGTEUX, SCENT F3QUEiS, POLITIQUEirS ET LITTÉRAIRES

pu; hd éit taUilie, sst ;ipror lé l'ndroit d'où ces cris partaient. A

peine a-t-il apiert;t le p'tii cltet, qiil a sauté dais un bAteau, s'est penché
,ur le bord, et sisiniint P'pagneul avec les dents, il Pt dléposé dans 'em-
harcalii, oùl' il lui a én;gpar .. h enre1mes, acuin il était sensible
dii'ilanigr qu'il avait 'our c't e,îublaienit il était heureux (le Pavoi sauvé.

L.eblt t'-dlei' t'a point Initié le pt-tii 'hiii aivanit qu'il fût en ait de se
c"ondir in luimamm, eA saus raintec d'un nouvel accidJenIt?

-Unce itérî'ute dluvet' géoloaique vient il étre faite dans es a'r-

riares. à -ltt', ri .:à' on. A ilitre mètres a-.desous du nl gait Ui

clé phant f-ile i ;mlCeu ,emet les ouvriers ont br en patie ce sile-
lette mon atrnux. Des délbis frM i.tuèrceants on été eapendani ni érvés

et enriîhiront LI clinet île iilrlogi' de notre vill'. La In- gueur des dlé-
enses temnigne dle Pénoriie groiseur île cet animal nt-.diluivien.

ANGLE:TERRE.

-Un document ini'resaant vieto 1iW'e i'muniqué à lathmbre des
comuniioes, dî;'t-'t le relevé îl tis les individus qui occupent des terres

comme tnanciers en irliande, atee- dsignaion de - qmuntu d'aeres de

err'e qu'ils occuptent. Co relevé, blan sur le recenmet de I1I, contient
les dîéuiil- suivans: en 1!-1, l.i 1 opultiîn îe l-dande était de S,17,0209
habaitans; :l qatiiti des terres ne'un's étit de 19,146,502 a'res anglais.
Le iiibra dei tenancirs était du SS3.097, représentant avec leurs familles
-1,500,000 imdi vîl.

-Sitivant lune ciorrespnidiattce parinti.lière de Londrs, le gouvernement

anglais nuirait liteinta de pnoser immüsd;ement au parlemaet ine ang-
mnentation te Pimpt sur lei -eeu-. dit mcome tu. On ajte qu'il pro-
pocîera n mutre d'trinr cet imlt à iitula, qui, jup'à pré-et, 'a
i int pavé i' imp i dicr àl l' iat.

-1.i- flrd le l'aiiiî-:îutté' viennentt île pirendre une décision paortint

qu'anî chtimenit cor-ol te nouarra ètre intli, b blrd des bàtimens de l

marineo rot) tlt ii -ir l'ordre é it de l'iniirai co.miin:tîdant la ctulit oi,
en soi ia e, dt ius anciti oiir'ie".

.- Tol its les ietii-s dt goîîvernî eent anlaim, tous les bills du Parle-
ma'nt, 'il le-s obrt: de l'; sit'r tille fait agir la pour plutôt que la cih .-

rité, •t- pourrotit lorter rmiiiéle à l'ililrmte maére qui déviie et lite la po-

Chl .u jour i'éta de l'Irlamle empire. les coronera ne peuvent phis
ilire- à o.-rtr les dieost ihiune de les enquêtes Se termine par

ces mis henbre. : /O'-! t/vfn! -

y ri-. liere dt capi:aine C'îtfiI. commandant le Scourgce Sloop''
leut' a àse 4 ciirut, o 't ituis scl-'ument la f-in qui décime

le' popuîinne liede. la tconniience à so iontrcr.....
Le,- noutele lue plus efîraante- rurivint. à Londres par les joîurnaux ir- 

la lda: .

-On a reu à Laotrae.ar le paquiebît,f?»r,des nouvelles le Lisbonne

ji qu'aî 3; i mr. et dO0orto juql'au 2 févrie. Le maréclal Saldanla
.e trou. il de quinze jours î'n avant île Ctîïmiibre, sur la route

.o'portc, aivec î u' corip- diirmée dl 6,000 hommes au plus. dont il a élA'

Oliîe di lialer dle c,!ans mobiles poaur combattra les sotlévemnen, po-
piu'aire -ui turatit i' de totes parlti.

On anntne , que le a miéi;ste Ma'- Dinnel :t été battu complé-

tiiei di, Li province de Triav-o.î întes par les génrauxti dc la rnte

'inhie' e y Levra. O I itém quie le ménéral Mai-Donel aurait péri
dans le tîmbi. L*n autre enéral migmliste, Povoas. qui a reconnu lai

juie d'O-nrt. 1 pas,é, dit-on. le Taga à li tète de I,0 hlionies, et est
entr d PA e ti- o pour coulever de ntouve cette provincc.

Le douvernement îe Lisinine a on'îiii de transférer à bil d'un briîk'
de gue l <'om'u' IXnim, le rmunte \illarcia et les autres otiiiers, depuis

le rang d- apitin îusqu'ac-lui de günératl, q ont été laits prisonier-s auî
coi-ibtt de Torr-\'!ra-i. Le brîck :oit mettre proc'ainement à la voile

pou ct iri les i-miniers à àu colonie pénale de isan, dans hi baie de
mifr'a. qi et la par:ie la plus inah-aie îe la ôle d'Afr-que. L mni-tre

plenipotentaire d'A gneterre - Lisboniei M. Souithern, a adreýs, dit-on.des
remtntraneu ait guvîrnemenut portugais sur la mesure qu'il a prise à l'é-

guî-d le tca prisonniers inais le gotvernimenîctat paraît résolu à ilire excu-
uer sa déis;io-n.

iment lui conféra le giade de chef d'escadron du régiment de Talaveri (ler;
le cbasseurs à cheval). Deux ans p!us tard, il futi nommé colonel dîe cava-
lerie, et conmmanda le régiment de Castille n. 6. Il était brigadier de cava-
Irric nuit moment où la foirtulie, d'un tour de roue, lélevasa suprême rang.

11 dvit, le 10 otobrle 146, I'épou:E de sa cousine germaine, Mari-Loui-
se Isaelle IL. clors à peine fgüe de Weize an.

Le prince François a pmur f-re pî iné, le princ don lenrique, capitaine
te v::iaa, qui fut son compétiteur à la main île la reine, et qui l'eût em-

norté pr-Itl-tre sur son aîné, sas les étourderies pUlitiques où entraîna la
tougre de sn àge et de son caractère. Le reste de sa famille se compose

d'un frère, Ferdinand Marie Mariano, qui louche à peine à Padolescence,
et de cinq smur, dont Paînée à épousé, durant la proscription de son père,
le comte polonais ignare Orowski.

F pince Françis 'Assises porte le titre île roi <PEspagne, qui liii fut-
confcre par la reine, sa femnie le lendemain de son mariage.

-Le due de Saragosse (général Palafîx) est mort le 15 à 'Madrid,
il conmandait à Saragosse lorsque cette ville soutint un siége deve-
sit célèbre. Les Français, au nombre de I8.000, emportèrent de rue
en rue, de maisoi en Maio, cette vilc qui comptait 30,000 défen-

seurs,tant soldats que citoyeus.

-Nous recerons par la malle de 'inde des nouvelles de la: Chine
jusclu'ait er. lanvier.

N<ous apprenons par ces nouvelles que le gouverneur portugais de
.laeno vient. pour la seconde fois, depuis la signature dit traité de

NaniMu, de lrer le canon sur les Chinois.
Ce gouverneur. réduit aux expédions pour trouver les moyens de

lairec vivre sa modeste admiit-ration. avait frapp in unpt d'un dollar
(5 fr. 42 c. valeur intrin.icliIe) -ur -liacun des bateauix chinoi> attachés au
port de .\lîano, et il avait annonce l'intenton de dure au besoin rentrer cet
impôt par lac force.

Les Chinois. 1-m tijuirtlii ont dénié ailx Poritugais le droit de so'averaine-
to, et sont pr-que parvenue à se tenir vi,-à-vis d'eux sur le pied de la supé-
ririu, u Intpriren pas scutennt de rister, mais is voulurent encore,
par tne urande dùmnnisirat'on, inîo-er le retrait de la mesure.

En oe-éîqunce, après a voir appel à lour recours des gens lu voisinage
w- même_ de Canton, les bateliers, atteint, par lioput, vitirent, le 3 octobre
enlier, a l tà t e dunueei fionille. attaquer la douane portug:tize de .\la-

cao. ais in était preparé ù leur répondre et ils avaient à pcinc tiré leur
premir coup de canon, que les batteries d s orts leur répondaient et tie

<essòrvit le fDu qu'arès avoir brûlé ut coulé <iiin;e ou vinat le leurs na-
vires. '-t tué ou iles-ù une cinquant.ilc dhomnies, certais rapports isent
pis oane iane.

e lpuit los tes autornis chinoises ti voulu in:i:vifii- dans i'-tfTaire:
miis iigurnour de .'lacao a maintenu son droit coltre elles, et sa forme-

té a forc' le. Clini à Pohéissance.
A Canti aissi l:S epris sonit lie Lce se caiier. i3in que les EIro-
éens i'éproivent aucuine ene, oi que, liun de là, ls ient toute confian-

ce dans Uers G>rees,duesent-ils étro abandontés à eux-mmnes, ils se croient
cependant san> cesse à la veille dlétre encore attaqués lar les Chinois i ls

- nent a vîu:r ini'cndîir les fartoraries. et ils prennent en consequence
toutte ct rrécaution pour e p-trée à co:tibattre. Malgr l'éopposioon
des autornieés de Hong I ong et du onmut- de Canton. qui voicn a':ec inquié-

tuJe : îs ces iréparait nuhtre oranisation des ngocians européens
ce auourmlli complète.

Dats le nord de la Chine, la situation est momis iniçante ; à Shang-
Haïi. à NitPo, les (lurs de la population ont toujours été beaucouîp plus

do"ues qu'a Cantlon. et les .uronis y ont joui jusquci d'îune séctîrit
compara tie presque comp!ète.

,ET.Ts-ucis.

. aF .- bzg.-La barque -Cattui' palrtic derniremen ide Boston, avec
13,000 larils le lais et 1,000 arils de farine de nil-. estinés à lAide-
terr , a touché sur banc le Truro, à Ilest du cop Cod, et s'est pordue
corps et biens. Ni hommes. ii ia rchanidises n'ont été sauves.

Condamnation a mort.-La petite négresse àagée de 12 an, apartenant
à M. Tuibull de la plaisse Plaqiiiui- et quti, il y a quelques tems, avait
frappé a miairese 'ua coup de hache. pendant que 'ei!e-ci éait retenue

. G.Nr. alu i a me' e uiàe amon par un jury d îiaitans le a Loisiani.
Le Pt iuce Prençois d.7 s, roi d'Fspane.-Labiographie de Frai-çois Il est prolable que le gouverneur, prenat on orsdération Pge de cette

dl'Assises, auijonhui as-is à côté île S. M. [sabelle sur le trône i' lùpagne, petIe ureuse, lii îonera une coimltiiutition ie ee.

ie sa ait avi r in lngîe btuilte. tuqs'aiu jour où la fa'eur de Ila rai- Srx hours ge/ls.-es joumnaux de St-Louis (NIissoun annoncent Par-

tu et les cumiai.soas île la politiue l'appelrent aux hoineurs île la cou- rivée l ir Leavenith (I 60 soldaits tu rain le .Sauua-Fé, qui ont été

cli royale, la vie dc l'e jaitne princ, est rttùe circonscrite dans le cercle rlcueils à mieié morts L a m et dilan utin état pitoyable. x de leurs

i triit île u l1 it ille. A îisi soi histoire se hornu-t-ellc M queirlhets dlétazils gé- cottip n n;uits étaient morts île riîid peudant la route.

inialogiques aciil's e'nuttuui' P'.7/mIlltanach ide Go/ha. -Dt-s leris trr cas île Lloyd aniconcuelit la porte tontIe dii navire " la

Irantcois '.\il ss (trie-Ferdniand, duitc e Cadix), est té le 12 tai c rééle, du 100 utenux, aya.t à scou bti 120 émigrans 'tnçnis et an-

IS22. Il et le Gis ainé de François de Patul, Wntitt îspgnpe, et le f'ue îuis. C navire appartenait l Nouvele-Orléans ci ivait été tl'rètó par
Loise - ChltUe, ile i- Fraci er, nei des Deuax-Siciles, et lient, des, une ui a ruà B iIux, d' - il est pan dans les catiinlnencenens île no-

deux etéás à Ia race illtstre îles ourbons. '"u . La ca iatrophc est arr-ivc dans la nuit du 19 novembre. le navire

L, (remiLrI nse u prince s'est passée à Parus noù :lon père, bann n. c Jete sur dem rhessituéee à 'atrée de la iiière qui condt t à Nue-

île P pagn durant e troubles gni dsolrent la mnri 'a vuu ( )..ns furent autssitôt lancée, à la mri cigtren

pendtu plusieurs mois, lutnie. Après avoir partagé x de sito pe lirrbargées dpasager;mmsaeurree nage's tlaiivi 'etour le tutvire s-mait ouvert et

doi Françoi:i l-isc revit sa.patri ait mois d'avril hS-. Le gtuene- detux et le teste des ulhetueux émigrias se débanait dus les vagies. On
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parvint à-en sauver quelques-.uns. Plus de cinquante personnes ont péri,
parmi lesquelles se trouve le eapitaine CayaI qui aurait p se sauver, ina 5

qui n'a pas voulu quitter son bord avant d'amoir assuré le sa]lut de ses pas-
gers. Son noble déeouement n'a pnint été comnpltement récompensé. La
perte du navire et de son chargeient est estimée à £25.000.

-- Le lundi IS de ce mois, à Salins (.Tnr), I'uin des ouvriers qui travad-
lent à la r'econtrucion du 'art .Be Il, ét:t accupé à furer un rocher que
lon devait faire sauter au ioyen d'une mine, lorsqu'un loc d'environ 500
kilogrammes se détac.ha brusquement, et roulant le long de la imontgnilie.
arrva aux remparts ruinés de la ville, qu'il franchit d'un bond, se dirigea
sur héelise Sait-Anatole, enfonça la grantde croisée de l'abside, en brisa
l'un des meneaux, et tomba sur les stales du chSur, dont deux furent consi-
dérabement endommagècs. Personne leuireusemt ne se trouvait diis le
chSur, et l'on n'a pas d'autres mallheurs à déplorer.

LEi KNOUT.
CAr.îRriE 7.

SUITE.

Malgré les cxplications qu'il a 'ait eues avec le comte, Stanislas ne
pouvail encore déitiivenent croire à sa défaite, et contenant avec
peine les soulèvemnents de lamour-propre blessä. il chercluit inpa-
tiemment Poccasion de pailer à Rosa. Miais Rapimi étuit toujours
auprès d'elle, veillant sur tuus les incidents de lu chasse, écartant ou
prévenant les dangers avec la plus touchante sollicitude. Raphaël
enfin lui parlait longuement, chuleureusenient et tel état Pintérèt de
ses paroles que Rosa ne paraissait pas souhiicir une av tra disi rction.
A queiques cents pas derrière eux, Stanislas. dévoré de honte, les
suivait des yeux ; mais ils ne se seraient probablement pas quittés.si
Pheure de là réunion patriotique n'avait sonné. RaphëlI alors pro-
fita de la première circonstance pour s'enfoncer et se perdre dlans le
bois, Stanislas devait suivre le même chemin, son devoir et son
honneur ly appelaient ; mais, absorbé pir ses propres soucis, il ci-
fonça les éperons dians les flancs de sa monture et franchit rapide-
ment la distance qui le séparait de Rosa : c:elle ci, surprise de le
voir ainsi tout à coup et dans une agitalion qui ne se lisait que trop
bien sur sa figure, ne put s'empêcheir de li dire d'une voix émue

-- Je ne mu'attednis pas de vous voit, M. Dewello.,je vous croy-
ais avec mon père et ces messieurs.

-Non, Mademoiselle, reprit aussitôt Stanislas, sans pouvoir se
contenir plus longtems, je suis nuprès de vous, et sans doute pour la
dernière fois.

-- Que voulez-vous dire 1
- Vous ne pouvez Pignorer, s'il est vrai que vous avez librement

refusé la demande que j'ai au i'honneur d'adresser hier à votre
père.

-Librement ! Monsieur ? mais c'est ofTenser mon père que de le
supposer capable d'exercer quelques contrainte sur mes sentimens

t ma volonté.
-Air.si, Mademoiselle, c'est vous qui me repoussez ? poursuivit

Stmnslas,sans chercher ài mesurer ses paroles.
-Le mot est dur, et ce n'est pas celui que j'aurais choisi, répon-

dit Rosa avec calme ; mais il est vrai que j'ai cru pouvoir accepter
les voeux d'un home pour lequel j'i to s profes-la plus pro-
fonde estime.

-- 'est me faire assez connaitre ce que vous pensez de nmoi, e je
devrais me retirer sans ajouter une parole, avec le droit de mauclire
le jour où je vous vis pour la première fois. uis je veux surmonter
les répugnances de ma fierté et vous bien expliquer les motifs de (et
entretien, où je vous parais sans doute jouer un rôle bien ridicule.
Je ne vous lai jamais dit, mademoiselle, mais vous étiez Pespérance
de mon avenir, et depuis deux ans, sans cesse attaché à vos pas, ma
conduite a dû vous révéler ce qui se pissait au fond de mon coeur.
Plus d'une fois, pendant ces deux fatales années, j'ai pu croire que
vous ne dédaigniez pas mes voux, que vous ne haïssiez pas ma pré-
ser.ce, et même (présomption dont je suis cruellemenit puni) que vous
m'accnrdiez assez d'attention pour que je pusse t pas me croire nu-
dessous de n'importe lequel de mes rivaux. Je me suis tronpé
mais est-ce bien uniqutement par ma seule faute ?

Stanislas s'arrêta, croyant avoir assez habitement placé la ques-
tion sur un terrain semé de grandes difficultés pour suit candide
adversaire. Rosa, en efiet.garda quelques ornments de silence.

-- J'hésitais à vous répondre, nonsieur,reprt-iele d'une voix tou-
jours calme, niais ferme et digne, et je me demandais si, par respect
pour mot-mme, je ne devais pas rompre aussiîôt un entiretien où
lon franchit si facilement, à chaque mot, les botnes des convenances.
Cependant, je nie décide à vous répondre, moins pour rme justifier,
peut-étre, que pour vous faire connattre un certain ordre d'idées
dont vous ne soupçonnez pas méme rexistence,â ce que je vnîs.Oui,

jy Pavoue, j'li commis une li uto en croyant à la plur innocdce de
ces Imille rapports que le monde nuturise: Pn croyant à la droite sili-
pacité de ceux qui p'ntoirient spdninimet le leurs prévenances
et de leurs égurds,eli croyant surtout au d-sitéresmernenu de ces âmes
ei nobles culas leurs discouîrs,et qui m'offein si gZnéusement lIir
nppui et leur amicie.J'aurnis dû ie dire que le minde enlule jusqlie
dans ses plaisirs. et qu'il ne se met pas on iPeunse suns en nWnd:re
de gros intérêts Jaurais dû repousser' lu pied ces flietirs qu'on ne
seimait sous mes pas que pour ne déguiser des pibges, j'aurais dù s-
voir enfiN que linnoence est la risée du miondr. qu'olle n'y est admi-
se qu'à la condiion d'y perdre bLientt mes doumcs ci fraîches codeurs.
Mon ingénuité, Ia créduliité. voilJ lta tut. ais. .urez queje
le d:se. monseurje cros ' avoir seule le droit di ie la n.prîcer et
c'est ce que 'uvnis déj fit a vnt que vous ue la issiz si vi-
vemmni sentir. Je ni'adulets lone pas ces vales accusa:ions que vous
avez osé mue faire entendre. Vous nî'acîv'z point t i ro . monsicur,
et pour être t-anche juoqu'ai bout, j'se dire aussi, moi. que vous
seul avez essayé e tme tromper, en, m11'enîîvt loppnim de voîi artifices
et en vous eflurnnt de dénaturer le ls de mues plus siopls paro-
les et de nies pus naïves actions. Je vous ai mnltir de la cunfiance,
vous croyat un ami ; iais je vous dutil de ie cier IuIn mot, un seul
mot qui puisse avir une nutro sigmilieation !

En parlant ainsi, Rosa avait inseisi bleineit développé ute le
marile énergie de sol caracère. et sa vî,ix et son r'ega empreints
d'utc noble fierté. donnaient enuore â la orce le son ni gge une
inexprimable porté. Sisins dnemura cunfind s>us Pl-erusante
sincériié de cete réponse, et flrémis-sant de colère, il îne songea plus
qu'à faire retraite.

-Insister davantage. niademoiselle, ajont-t-il d 'ilne voix pleine
d'amertume, ce serait réellement outrepasser ces convenaees oÙ
vous me r'ppelliez touit--l'hiere. Je sais irop hien àuoi m'en teniic
su r vos sentunents i mon égard,je me retire, et ne vous inportune-
rai plus désormais de tma présence.

Là dessus il prit le p'emier sentier qui s'ui-it à li. et courut à
toue bride sans s'iuliéer de la direction que preliit son cheval.
Sembluble S une mer agitée qui pousse tumultueisement l'une sur
l'uuire ses vauties menaçantes. le coeur de innislas roulait dans
un aflreux désordre mille pensées ineohrentes et furieuses : le dé-
pit. la haine, l'enie, la vengeance, la jalousie s'empardient tour à
tour de son esprit ctPaiguillonnaient sant rel'he de leurs trails cm-
poisoniés. Où ira-t-il ? Que frn-il I Raphaël d'abord sera su vie-
time,il a soif de son sang : et s'il utit aller juisqu'à l'insalte pour lui
taire meutre pépée à lu main. il lui caee a au visage ! La comte !
oh ! le comte. il connait aussi le moyen de s'en venger: il déjouera
ces projets, il dévoilera ses intrigues et ses comîplots, et il Pabîndon-
nera aux mains impitoyables des Russes. Cette dernière pensée ar-
rête Suanislas, et il sent la rougeur de la honte se mler sur son vi-
sage aux feux'. île la colère. N'est-ce pas en effet se couvrir digno-
minie ? Eh bien ! il se déclarera haiuement I'dversaire du comte, il
Pa taquera les armes à la inii, et cherchern duli moins sur îui champ
de bataille une honorable vengeance. Mais n'en aura-t-il ias moin.
honteusement livré sa patrie ? Et si elle est triomphante s:ns lui,
quelle flétrissure ! Non, il ne peut se déshonorer :.isi : et alors, par
in revirement soudain, Stanilas se résout 7 rejoindre ses amis. Il
reprend donc, en se maîtrisant à grand peine, le .:hemin dut rendez-
vous indiqué.

-Je saurai bien obtenir saîisfaction, se dit-il, sans compromettre
mon honneur.
Tandis qu'il se dirige péniblement là travers les taillis et les buissons,

un honne qui cherche à se cacher le suit <le loin. C'est l'honnête Fir-
ley : il a remarqué depuis le matin le trouble étrange uù son nmaître
est plongé, et il tient essentiellement à en connaître la cause. Le lon
aninm avec lequel il Pa vu parier à la jeune comtesse, la rupture si
brusque de cet entretien,ont singulièrement intriguéionsieur l'inten-
dant. Il soupçonne la ilsgrace de Stanislas sans pouvoir la com-
prelre,ear il ne redoutnit pour lui qu'un trop heureux succès. Il a
pu cependant observer les marques d'une violente colère,ctrn voyant
son jeune maître courir ainsi à travers les bois comme un véritable
insensé, il a résolu de la suivre, de laborJer, s'il y a lieu, et de tirer
avaltageusement parti de cette grande fureur. Mais quel n'est pas
son etonnerent, lorsque, nprès une heure le marche, il voit, clans
Pépaisseur des liallers, Stanismils saluer une assez nombreuse compa-
gnie au milieu rie laquelle il remarque le conte. L'espion tressaille
de joie, et s'approche en rampant jusqu'à ce qu'il soit à la purtée de
la voix,

Cette réunion se tenait en pleine forêt, mais dans une direction
tout opposée à celle où se donnait la chasse, qui d'ailleurs devait
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tre assez hileIment conduite pour ne donner aucune alarme de ce lu moom où V Pe séparait en deux ou troi goupes pour
<ôtí'. L'euntroit depuis longimilips choisi pour ces conférences po- aller rejoindre la chasse par divers côtés, Stanislas se montra. Il
litiques était le Ibr!l d'un ravin abrupte, entouré de hauls buissons fut aussitôt entouré pur ses ami, <ui remaruèren tous son ectrè-
et ombrag ' pa r le grandes tasses de pins sauvages qMu forment sous me agitation et lui dernatidèren t avec intérêt quelle cii était la ca u-
leurs longs raneiaux les plus sombres retraites. -Là se trouvèrent à sr.
peu près à la mëme heme unl vingtaine du personnes appartenant -Rien inosseurrien, répond Stanislas en s'efforçant de repren-
presque toutes à la noblesse- aif quatr rou einq délégués des villes dru coiten : mon cheval s'st emporté et m'a l'it fournir une
eni viroinants, c iotaninent de Grodno et de Wilrî. le comte, cou assez périlluse à tmvrs les bois c'est tout. On lui fit part
qui preside Iassemle et qui sent combicn les heures sont précieuses lrs de ce qu s'ti puss- et il s'empressa de Faire la déclaration
('n présence d'un ennemî< ni camiipé dans son propre hâteau ci qui de son conigen, qui devait s'élever à trois cents homtas. Le

doit nécessairement y attirer dans un court délai des fPtces plus cou- comte parut lie par s'pcevoir du trouble m de la froideur de St-
sidérables.le comte expose rapidenent et d'une voix aninue les nias ; l laccueili avec l même distinction et li parla avec l mé--

grands événements de Varsovie : et voilà, s'écrie-t-il en montrant rue francise comme s rien ne pouvait les diviser, ci qui ne laissa
son fils, un irrécusable témoin de cette étonn ite révolut.i. Voilà pas de suroerdiee d'embarrasser le fier Stanisas, don le cour,
pourquoi vous m'avez vu ce matin tenir tte à nos maitres et unépri- aprs tout ui îuai pa de générosité. J.[eux si ses caprices
ser leurs ordres : le temps de Peschaage a cessé, et celui de la h- Ot se pasiois î'vaient pas été sa seule règle le conduite. ais

erté recoin ce' Stanuslas ne Conùnssi rien a ces l dtes inetres Og 'ru, en
dl ces moits un înéiîl enthousme s'are de tus les cn r- do eptint et se iiasr dt elle-même, remporte une victoire plus

réès, et ouliant leur propre sûreté, ils salent do leuir cris (le juoie lu grande que toutes calles qui s'binent sur lequ champs de batille-
délivirance de l Plgne, Lm avait résolu de se vmandr et si, plus i til avait l rougir des

nessieurs, reprend le cmte avec une entrainante vils projets e s crie. il n'en Svait cepend t tout juste rban-
énergi, nous iuvans pius à prévoir, à dér à dresser des lans, drnné quce ce qui mne i passi pas compatile avec son honneur.

il fi ur u,: iii et roinde La grande btaille coin- Aussi, s'approchanlut sle trairi nsu moment où celui-ci' mintant à
niience, vi ja il ueli sou succès diJpi'iîl rdu notre intervenition. cheval pont' a11er reprecndr<e lat phlel qui lui était si ulhère auprès-

Si Imi Litluani- seý lève' cii nasse et se îace couirageusemient îtie ale Rosa, il lqii deiia d'un s isti riant et d'un ton dégagé quelques
e dui p i Cot i, rnimpéL son, les u' (le Vun u momentsn con'ent, Ile s'é èent et ayai chevauché qelques

vuet les 1ix :î t nrie tAcint lias Il veti dle la Ribseous écr mi uates enseb, Stapcs s'arrdêt mit lied à terre, invita Ra-
sons l'iriii ;u ne. découi ée déj:i janr l îren)ière défaite, et, pul à en ce autanti et su physionomie c angeait alors d'expres-

réumis a ns chiv, icomms es psim- tpes ervseisble sur mos re- non

:s 'rt;a ' :r y. : ecevuir les-i avilels recrues dlî Czar Mon- dMonsieur, dt-il, d'iim voix brusqe, c'est une explicatioœ ou
t.1;n5 t Z' (le la ' lce qui Ume-u ce coniée, et a0- plutout mn satisf n sieués qnc j'ai à vous demun caperc.

ro:us enfin iii i i,. h<i' ti i,- tiuit- idonlit ello n'a ué déioiu es pivous viez ba sis deue, m'ap rendre le M aoi s ré--
lé que rt <i' ;: óilenîe et la r:iliienn Nos pres ont centa nis neponrhit 1!lil. saissi tiroigner bcaucou p de Surprise, car il devinait

prAest. m'ts 0 jun dicli' îl lasoI s'emre et toulesc Vcr- domptateet sy case d cete Subie, reur.
us e wo liant le: propu' sa imls aluen deleur cis dejie sang grande Le ote. le ies.. réi p't Stianent s. vid cm sent enbatals-

diracte< de la Plogne, 't <l doiSée il avst plus que légi e et je vous préviens d'abord que je

--Marc(inten , mLsius reredle ot avecS une e trit s prjt s oèe lne vatcpnattu ut bn

éne r!, nous n'avon ue lus p r l forer, i drssprids plant n dnr- un ue omet qi paad banales excusas, c vest du sg qu'il ne
chiecr :sur Ujo ;*.', -i il., 1Û, libé et tripMSos,stir W'iln;i. d'où tc*Ii0U' faut.

ir fui al'r Ur t Solion 'tu proitde. L rande b tille qu A-uicz ts'a iqillr . olon cher staunsns, oi cui i nc Santg-
m.:nctit h'ose d jir esn stuccèsiplod des ntre méerenjour- froid, je ri nullrepenrteaion ce vous luiiée ds exeÇausdu

Sl'lui fl e e d.î eni mastiei sur mies douires. Ce sea, qu jesuil lui di de mnu 'us vous avoir ofie é.d Quant à vqeses -
vous voul 7, and-dut Cn nii , c mie j fi proposme pour U sn je vantis vo s d ir. s'eretèent ce que j'en pense, dès que

chef. ies ifo. vus les aentias j'ai lebir d laous- noscuiszko -vous <l'aurez appi s L s'i ru r de r i piele, cal je tiens absolu-
et ' i rmilli Ne, i décoai donuis ais res grades ai ,rix de tint à ce que vauas me la f yssiez conomire.

11011 ,altg. i- I.,il buien ! s'écria St;Inislais. passablem:enit déconcerté par la
-roi nu'tii, OM u vous usopurons tou notre csu s'écre la im . cl su adversire, vousextre- pss :a conduit du

isiitle ro'e ei:rle voi et tlos vouessuiv s partot vons co-e à ilion gar. dus n'igorz pas n'ont que je subis et que
mrns-ousi ':. lru ceqnoe fvoruit valez (saesat usseuz je pense, pour qu'un homme d'honneur

-Arréont e jon dos deri's mesures. repren l e pitem la caue dt eette sbt freur
our aor avec aumi' du pdrulee que idace, e st p maJ i.-nn- -Le mo rtif in.. m e rappelez-vous cte Sest vous-r re

Ii quo ntous lus coirption afinr de régler nos it.reprises sur nos q i ue tele<'z n<'gi tire ce lîng-ige)t e dès qu'urie préférece a été
jérilu s forrs. Vous allez doinic idiquer ici tour à tour le omn- n cntq ce eit an devor dal idone la pace à aheueux vain-

'e <r ro ,< des làies il vous espérez Wiiiieln avec vous. qutu.
prons iiîlî aioii tr:ip li qui s'sso e à touts os projets va relever -Ouy caillez-mil, je vos le consille r ais tRaphëlez-vous vous-

cet dat et la cprmuler. mmie nden je i tus D : u ri ul déclaré quel les étaient dacs xýtcestits et
Onui pj'oe:i rple r eiut i sc reesement les fu.us soldats de gs jesis : cnain s, vous avez été sur mes brisQ n:, vous r vez

la oligbie, ctr nire prinonger cette rénio sars s'exposer prenient daétruit es légitimens espérances, et moi j'd juré de
à éei les de fe <ix sou pçns* 1conna 1.lis que sp-aël terKnait cet- vous Cru fapi-e repentir.

te opér'a tionu don t clacmîî suivi atterîtivîceit. les; résultatis. uni dW Aiii dit Ramphaël d'une voix toujouurs calmle , parce que vou-s
geiîtilhn lis, Npol ;joi:, doui le nom a gra pdoes oncè a i aviez jeté vos q ues sur une jeane s iersonne, Vos préndiez 'obe-
commncceuert du cette -Eiste comme un les préhendais à la rîir même malgré clle, et !'asru'her Sn s vive force, u berin, dpr

i-ui du Rosn u fit eema oiqusen l'abpece (le St reislas. ,ainés île son hère. r ut c'et parie m j'ai cosémcis 'pinsolenc de ne
Me-Je omai l cause îl son retard, <it aussitôt la cout, ù ais pusné ué mne que vous avez so e de fron sr<g et que vous me qu'-e
c'es condmue s'il était voUmi uos. qtuez. me vous plaiis, Stni-ls pense os tou ce ue de Puhs faire

-- Oh sis doute, reprit sopold, je u rponds de mon ami Sta- ei la pasion vousbgame je n'ai poirlt iu me exp t et mnr bti-
pnrs. h>,'e à moin de iut que ce serit mmere v un ue d'set é que

vraessiehfrs. <it alors Raplal le rdevé de nos frrces forme n lamacuéle, à vos u nier décirs, De pel, et je su eur le le lire,
c emnble e ois mille qomuies, sur lesquels sx cents cvaeiers nia -lii lzmi,'jccord avo le si le iou réproue crpe ez baus de

cet étt e le sr ai mltei e quen quoi s iéaez-vors vque. si éie tuas p
On reúd rpieent lce rc men d ete frsoldats dnn vous mue d :ois, ba aez < t la s'écuri ms iss, d'atustnt plua

fais f-ort rIe iuarcher sur Grodnn et dle l'enlever- sanis coup flt'u'r. Là fui'ieux qu'il se sentaimt plus ridicule.
nos fouces seronnt plus que doublées, et Je ie parle qte des sommeies rfieun truit vous giouviez vos p eu duter..
v eir derghnenés. r nous seoues inRhillblenici sounuits .e vous r fîruer.u ieî et sisiutui de ses pistoets dans

pr toute in poput i. Ain , uiessietivn daist l s jo s, autun les foutes d lu selle d'e uon hoil e muu assez pas au duespor,
dut cisteau le ,b lwd M vous savez quil n a dus cp r onon de u e miezjtmu e s son advers o , éen

Sou e mnus drmis chs potur cetux qui c manqueron t. A bie la r me -Sivoas voulez m t asn'er, c'st diflirent, repu<dt beoinUde-
min de Rle ioq bnbumre et de aouir ur lta logn mains dn sopre, j Et p qe puis voas c el1'êclicorm
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-Sranisius hésila devntit le regard mtrepne de son ami, et cet t

seconde r h.xion lui montrait soti cri et sa Vwlàcte, il jela tloi

de lui son arme et s'enfuit précipita m nt"II. A continuer.

UN 1NSTIT7Pi UR dcexr-drienice qualilé pour une 'coie-Mtdèle; enpable dei-
seigner la iangue niglaise avec une proPOatn parfate, peurant prendre la conduite

d'un cheur pour les cérémonies etc. etc, ut enseier la te--u ds livres dle eomp
t

es

de marchand, les principes di: l'arpent:nge, l'arihmétique das tente son tendueete.
désirerait-e pLc< r dans une paroi- se au prccie le Mon tréal autait que po::sible, il e-

rait prêt à prendre eniggemeit avec \tessicurs les Coimsa·e: resentement pour
comnicer MI Ler. Jillet prochaii, il faut s'zdresser a Messie I. L pEcocns, retre

et curé il, Cttcaugtay.
9 arril I47.

MANUEL DE LA TEMIPERANCE.
lAI LE 11.1. C. CIINIQV.

Approuvé paur NS. SS. les EiV'ques,
A V INlR E,

A L'E-cu~ dc Mantréal, rue St. Denis ; ehez Jos, Roy, écr., rue St. Pauli chez le
Dx. Co-rd. droguiste. oneoignure deus rues Notru-ame .t St. Denis: et chez tous les

libre.irer de M tréal
Pi ax : Trente soin-le volumre.-12s la doczainc.

ABRÉGÉ D-' LA VÎE DE M. OLIER,
FOND.CTEUR, Dg ST. SULPiCE ET DE LA COLONIE DE ONTRl.\t.

AVEC POIRTRIAIT.
Publié atec papprobation de 3lonseig;ncur l'Eréqtte.' i 'occasion de la guérison die

Srur Marie S. DifrCsne, d présent dite Sn. tutLt .

Se ecnd 15 5oua chez M. Perratifi imprimeur, «MDI. Fabre et Ci'., libraires, et chez

les Portier e du Séininaire. du Collége, de l'tllétel-Dieu et de la Iros idence.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,
1o:ernat L. I - :. Nlo0atn .: I9.6.

AVIS PUBIIC est donné par les présentes. qu'en conformité à l'annonce insérée dans

re Canada Gazetie de ce jour (1-1 iovemîbre)4 en tête le Late No. 7 des réeljaiation

le Miliciens du a.Canada, ce Bureau cessera. après le 30c. juin prochain. îde s'oc
cuper d'aucune rlamation, dont les audavits et autres papier. requis n'auront pas
alorS été produits: et que tout Script, déjà fait, qui n'aura pas été réclamé, seia alors
annulé.

Urc insertion menstutlle de l'avis qui précède juequ'au 30e. juin 1847. dans la Vi-
ierre, l'.arore des Cenadas, les Mélanges Rcligicux, le Canadien, le Joi.n al de
Québec.

BANQUE D EPARGNES DE LA CITE.' ET D; DSTRICT.

AVIS est par les précentes donné que cette Institution paiera CINQ PAlR Cr.NT sui
tons les Dépéte, qui srt fi-aiL- le et apres le prenier Jnvii r courant.

Les DEPOTS sont r,ýç. toits ILs jours de di- à trois leures et dle ixt à hlit heures

dans h-s sOirées de.s eamr.îedîo et lundis (les fes exceptées). Les applications pour au-
tres aflaires rcqueiraiit Pattention du Bureau doivetnt être envotées les Jeudis ou Ven-
drcdis. vû que le Bureau des Direetcurs se réunit régulièrceent tous les samedis. Ce.
pendant, si les circonstancts l'eigeaient. en pourrait s'occujper des demuandes cul appli-
cations qui seraient faites. aucun autre jour dans la semaine. Lu Préeilcnt et le Nice
Présidetnt é-tarît tous les jcurs présents au Uureau de la Banque.

JOHNS COLLINS.
Secrétaire et Trésoricr.

B îreau de 1lt Banque d'Enargnes de la
Oité et du District, No. grîndte rue

et. Jacques, à cété de l'OttaIva lotel.N

NOUELL TMPOCRTA TION.
ON VIENT DE RECE',VOIR à lIortTAL-GexnAL (Sours-Grises) de cette ville

le bel assCrtiment d'Objets d'Eglie attendus et annoncés dans le cours du mois derni er
ie TOUS L E S P.Al TR OXS SONT îO UVE. UX.--

Chaoue article est garanti et porte encore toute lafraicheur des iéties-.
Cette importation se compoise île

CROIX DE CIIASUBLES
EtC Dr.AL' D'Ons avec brochures A nELt EFS en or, argent et couileur:

( DAxs Blan, Cramoisi, etc. etc, brochécs tout en o? .
(couleurs assorties) cn or et couleurs.

GARNITU7fRES DE CHAPE ET BANDE DE DAL2.ATIQUES
Es drap d'or (imitation) d lesseins tres riches ci saillants.
<' Damas brachés er, or et couleurs.
i " (aseortis I couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix

GARNITURES COMPLETES.
Y. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et les Bandes de Dalmatiqtues ci-dessus

roat toutes appareillées de desseins et offrent par là nime une variété de garnitures
Zompiètes dont chacune est peu dispendieuse. •

ETOLES ET VOILES DE PENEDICTION.
Las Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
Lrs Voiles portent tous de riches emblèmes au centre et aux extrémtités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochures trés riches C or, argent rt couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or à te lets riches et brillanîts.
Drap d'argent à pluie d'argent.
Drap d'or (initatioi) àL biochures nouvelles.

- Damas brochés, leut en or, et aussi en couleurs.
Les prix de tous ces objits sont e.-trêmement réduits, dans le but d'offrir aux MM.

d-u Clergé tous las avantagis du bon nirché et de la bontnte qualité et avrec leur bien-
veillant concours et une vente ra pide, de s-ivre d. très près et toujours d basprix toute
?a nouv Z uté (en ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.

Pour importations directs s'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St.

New-York.

A V I S
L'ON a besoin à la Lo\-c'ur PorNtTE d'un INSTITUTEUR capable d'ensCigtcr

nglais et leFrançais.

.T L 1 ElR D E U E l 1 E U R

L.ES Sisignés. ein remnertiant le Clergé et l- pubtilic cri géiéral il l'-ncouraeten,
bieniveill.att qu'is ot r<gu depuis qu'il unt cnsrt I.ur ncl : I , 1 twns:,
prennent la liberté d'annonerque. potur rétindire aiui bit gn'tra. ils se ru- tdécid<e
à ouvrir, au preiier MIi proiai:. une LNiutr. fue Notra-Dmests--sis le Sé
iutnîm e. soiua le item dle

Leur Et bietmlt sera comlpo.é dc to us les i.isre n nage dm - Coecl, s Chrétien-
nes. Livres de Prièrs t it gnralement de tou ls i.ire- dle lU lig!cnt et. dle Morale
ihêtienne. I.eur Echoppe- de Relinire, cotILe p:n le p , n 'en éd. ra îi aucune du
Canad, ýous le rapport de libt é, de l beaut IL la iariété. Ils attedentpar
leur ponctualité et leur célér ité -i ex écutevr trol; ce qu'on leur comnru cen leur
brach lite l'-tcouirag--e lmeit dont ils ort té l'ubjet juminajo- dui, ne leur fera
pot-' dlélatut . et ils pe'cuvent n-urer le public que rien Le leur part tie :-ra t'gligé pou.r
répondre à 'attente générmIr, comme pour conteit-r c u . qui le C troiiicri<t.

CtlAPLEa:ll; & L.A310iui-lE.
lotréal 29 Jaivier 1Q.17.

VOVAGE A LA Ttil:-SAINTE.

.n snserrnu: r:oxc am::cn s nu INmOiSt : i: Qrintc.

CET ouiVIL\( En irpatiemment attendu tit public Canadiei tepiuîi. plus d'fin Ar.,
-et prêt à être liiré à liiipression, 2 -ol. ii-octa o, beau papier. Prix :s. le voluint

ou 12s. ttur l'uvrage.
Li: So.us-ignté est ieiil ioriné Agent pour 'lo:tréal. Des listes de souscrip-

lion seront dé-posés ciez .1%1. A i ;E k CIE., chez 31L CIIA PIl.EAI & .A .10-
TIlE et à l'INSTITUT CANADIEN. G. N. GOSSELIN,

A r.N T.
17 j n ir--f

F R E-N t R .'
RUE ltLlEURYV. No. 4G.

P'einitre et Viirier,
Doreur e l'ldtie c.t sur le Verre.

Eiiendreur le Gravnitr-s. et ouvrages faits i I'Aigiille.
Verniseur de Cartes Géographiques et poseur de Tap-sierie.

2 octobre IS-lt.-Gm.

A.VIS AUX 1. )1U CilRC E'.
LE Soussigné inforime les M'\M. du Clergî. quil N lent de recevoir de Paris. lin grand

nombre d'articles pour ortiemenis d'Eglie, ce q;ui,jointt à .o1 fonds, cin fait le meilleur
assortnnt ncl ce genîre qu'on ait eun d s le pays. On trouvra ciez lui uneI te, a
,rande variété île -tcs î.rcacs tous d'unt choix bient particuli. r. Le eoubs:néî
ayant lrofi'é l'îmute ocensiont très fa. -rabtle pour se procurer c s cliets à trés lias î'ris,
il pourra les veidre aun Irix le-s plus réduits, ayant ei Nute d'épuiser son Stock aiu hll.toi.

)osrrP Rov.

BOIVIN. OR FEVRIE,
Vis-e--vis le narché ncuf, rue île la Bass-Vilk,

PRIE les MM. du Clergé, ailnsi que toules Ils p)ersotnne., qui Ont des meubles A faire
exécuter eci argent,. ou à faire réparer. qu'il se chargera île leurs demunîaîdes, et les ferr.
re-mplir. suivant lIurs ordres, eni quehliîîîe genre que ce soit, ensorte qu'ils tic pourront
rien déirer de plus achevé dais les pays étrangers.

Novenibre 184(.-3m.

CONDITIONS DE C E JOU RNA L.
Lits M ELANGIES se publient deux fois la sernaine.le MAlR DI et le VENDREDI.

Le prix de I'aboininement, payable l'avannce, est de quarni Il A -- s s pour J'année
erQ rIASTItES par la poste. On île reçoit point d'aborrneent pour inolls du six nois
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal,doiventci donner avis un louis
avant l'expiration du leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etatsî-Uris coule 8 clhclinîs 8 deniers pîonr l'année

Priz dcs anunonces.-Six lignes et au-dessous, I re. insertion,
Chaqiue insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessons, Ire, insertion,
Chaque inisc rtion siàl bSéquente,
Au-dessus de dix ligne-, Ire. itnsertion par ligne,
Chaque insertion sîusérqente,

21. gel.

34. 4d.
01.
4d.
I Il.

AG E NS DE S JNE LJA1NC E S 1J_ LIGIEUX.

M. E. R. FAPnn. libraire.
ID. Manris aue, prêtre, vicaire.
F. Pr.o-r, prétre, Directeur du Collége,.
VAL. GUILLI:T.

n tréa .
Québec.
Ste. Anie.

Trois-iiè drc.

PnornrTI or JOS. M. RELLENGF.R, Pn-rn, EDîrTîEU.
lainittc î.u J OS. RI VET n-r J. CIHA PLE-A U,


